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Alexandre Le Grand, Alexandre Dumas, Aphrodite, Beethoven, Catherine de Rus-
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Extraits de presse de l’édition brochée :
Valeurs Actuelles : « Si vous cherchez à parfaire vos connaissances sur un vin 
pour sortir des “cépages battus”, voilà un ouvrage remarquable pour l’offrir à Noël, 
comme une bonne bouteille. Ce dont on ne doute pas, c’est de la rigueur des re-
cherches des coauteurs et de leur virtuosité à évoquer le vin en amateurs éclairés. »
Sud Radio, “Le Livre de la semaine” : « Un travail de titan ... Si vous êtes épicu-
rien, si vous aimez le vin, l’histoire et les “people”, ce livre est un régal à lire ! Vrai-
ment bravo pour ce livre ! »

LE VIN…LE VIN…
Une Histoire du Vin à travers ses amoureux célèbres

QUI BOIT QUOI ?QUI BOIT QUOI ?
Histoire, anecdotes, confidences

de 100 célébrités historiques et actuelles autour de leurs vins préférés
de Patrice de Moncan & Debra Finerman

	 POURQUOI PAS L’UN DE VOS CADEAUX DE FIN D’ANNÉE 2023 ?

	 « Nous dinions un soir entre amis. Chacun devait apporter une bouteille de son vin favori.   
Napoléon Ier, bicorne sur la tête, arriva avec un chambertin-1806, Marilyn Monroe avait, 
dans son sac isotherme, un magnum de Dom Pérignon-1956 bien frais, tandis que Tony Parker 
apportait, dans un panier bien sûr, un Château d’Yquem-2017. 
	 Colette et Christophe Colomb arrivèrent en retard. Elle apportait un Château La-
fite-1936, et lui, une bouteille de toro 1492 restée dans les cales de sa caravelle au retour de son 
premier voyage en Amérique. » - Extrait de la préface 

	 Suite à ce repas imaginaire, Patrice de Moncan, auteurs de livres historiques consacrés 
à Paris, et Debra Finerman, écrivaine américaine et journaliste diplômée du «Wine & vSpirit 
Education Trust» au château de Pommard, décidèrent d’écrire un livre distrayant que les lec-
teurs pourraient offrir avec dans la main une bouteille du vin préféré d’une de ces légendes afin 
de dîner certains soirs à la manière de Napoléon, Tony Parker, Marilyn, Colette ou Christophe 
Colomb.
	 En cette année 2023, après des mois de recherches, les auteurs nous décrivent ce que 
buvaient Louis XIV, Alexandre Le Grand, ou Churchill –, et ce que boivent les astronautes dans 
l’Espace, les Beatles, Carole Bouquet ou Luc Besson... 

	 À travers de nombreuses anecdotes, Patrice de Moncan et Debra Finerman racontent, 
en nous amusant très sérieusement, les vins préférés de plus de cent célébrités du passé et d’au-
jourd’hui, qu’elles soient personnalités des lettres, des arts, du sport, du cinéma ou de la musique, 
ou encore monarques absolus ou présidents de nos républiques démocratiques occidentales. 

	 Voilà, de façon divertissante, une histoire du vin (et des vins de tous les continents), qui 
raconte l’évolution des goûts en la matière : comment dans l’Antiquité on préférait les vins blancs 
très doux ; pourquoi jusqu’au XIXe siècle le vin de Bordeaux était peu prisé, hormis sur les tables 
royales d’Angleterre ; comment le vin de Champagne avec lesquels ont été sacrés la plupart 
des rois de France, était rouge et non pétillant ; pourquoi le premier président des États-Unis 
d’Amérique, George Washington, adorait le Madère venu du Portugal, et comment fut organisé 
le premier concours des vins de l’histoire, à la demande du roi de France Philippe-Auguste. Le 
vin de Chypre en sortit grand vainqueur, devant le vin préféré du roi : celui d’Argenteuil.
	
	 Ce livre à lire tout en s’amusant, fait vivre ou revivre un cortège de personnages avec en 
miroir, des crus, des cépages, des flacons, des collines recouvertes de vignes… 

	 Un ouvrage à déguster, sans modération ! 
	 Une délicieuse idée de cadeau d’entreprise ! 

Une Histoire du Vin à travers ses amoureux légendaires :
100 célébrités historiques ou actuelles, rois, empereurs, 

philosophes, écrivains, artistes, acteurs, chanteurs, musiciens…
Washington, Napoléon Ier, Marilyn Monroe, Louis XIV, Cléopâtre, 

Hemingway, Marie-Antoinette, les Astronautes, Brad Pitt, etc.

Préfacé par le président 
de votre entreprise.
Logo de votre entreprise 
en 4e de couverture, sur la 
tranche et en signature de la 
préface.

Taille réelle : 32 x 21,5 cm 
Dos carré : 1,3 cm
Couverture en couleur 
Poids : 1,350 kg
144 pages en couleur
160 illustrations

VINVINQUI BOIT QUOI ?

Alexandre Le Grand, Alexandre Dumas, Aphrodite, Beethoven, Catherine de Rus-
sie, Cervantès, Fidel Castro, Charlemagne, Charles de Gaulle, Jacques Chirac, 
Winston Churchill,  Don Juan, Goethe, Elizabeth II, Érasme, Princess Grace Kelly,  
Ernest Hemingway, Henri IV, Henry VIII, Hitchcock, J-F. Kenne-
dy, Jules César, LeBron James, Louis XIV, Louis XVI, Nicolas II,  
Marlène Dietrich, Platon, Pouchkine, QueenVictoria, Shakespeare, Staline, Sting, The 
Beatles, Voltaire, Wellington, etc. 

  100  amoureux légendaires du Vin :

MARILYN  MONROE NAPOLÉON Ier  BRAD  PITT VOLTAIRE JOHNNY

MARIE-ANTOINETTE ELIZABETH  II LOUIS  XIV CATHERINE  DENEUVE CLÉOPATRE

LES ASTRONAUTES MOZART DE  BEAUVOIR JACQUES  CHIRACJEANNE D’ARC

Histoire du Vin 
à travers ses amoureux légendaires

d’hier et d’aujourd’hui

LOGO DU SPONSOR

QUI BOIT QUOI ?QUI BOIT QUOI ?
Histoire  du  Vin  à travers  ses  amoureux  légendairesHistoire  du  Vin  à travers  ses  amoureux  légendaires

Debra Finerman 
Patrice De moncan

Les ÉDitions Du mécène



PLATON
(428-348 BC)

Vins noirs des îles de Limnos, Chios, Kos, Lesbos et Crète

Platon est généralement considéré comme l’un des premiers philosophes occidentaux, 
sinon comme l’inventeur de la philosophie. Parmi ses œuvres, composées presque exclusi-
vement de dialogues, citons Le Banquet, La République et Les Lois.
Pour lui, comme pour tous les Grecs Anciens, le vin est le don d’une divinité : Dionysos, 
qui est pour lui le dieu de l’enthousiasme… et de l’ivresse. 
Platon lui-même avoue pouvoir être quelque peu, – ou beaucoup, – subjugué par les va-
peurs du vin qu’il a bu. Qu’un homme soit ivre n’ôte rien à la portée de ses éloges et de ses 
propos, et cela excuse ou justifie la hardiesse de ses comparaisons, l’ardeur de son éloquen-
ce, l’enthousiasme de son dithyrambe. « L’homme qui en boit [du vin] ne se rend-il pas 
tout de suite lui-même, pour commencer, de meilleure humeur qu’il n ‘était auparavant ? 
À mesure qu’il y goûte d’avantage, ne fait-il pas que de plus nombreuses espérances l’em-
plissent, ainsi qu’une puissance imaginaire ? Et même à la fin, un tel homme qui se figure 
être sage, n’est-il pas tout plein de la plus complète liberté en ses propos, de la plus com-
plète absence de crainte, au point de n’hésiter ni à dire, ni même à faire n’importe quoi ? »
Pourtant, il reconnaît que l’état d’ébriété en fin de banquet peut avoir aussi des effets né-
gatifs dans la démocratie : chacun donnant son avis, persuadé qu’il est important, mais sa 
raison est altérée et les citoyens ne sont plus toujours maîtres d’eux-mêmes. 
Malgré cela, il ne faut pas se passer de vin. Il est, pour Platon, un adjuvant absolument né-
cessaire à la cohésion des citoyens dans la cité idéale des Lois. Les citoyens qui n’oseraient 
pas, par pudeur, se livrer à des activités pourtant indispensables comme chanter, danser… 
le font moyennant quelques verres de vin. Le début de la sociabilité, c’est d’éprouver des 
émotions partagées ensemble. Pour cela, le vin est idéal, il permet de chanter ensemble, 
de se lier de manière affective. Sous l’action du vin, l’âme s’assouplit et devient malléable.
Platon, comme son élève Aristote, buvait des vins à la fois doux et secs, que l’on disait « 
noirs » (pour nous rouges). Ces vins, les plus vantés, étaient élaborés avec un raisin noir 
appelé Limnio, le cépage le plus populaire de la Grèce antique. Il est mentionné par Aris-
tote comme ayant les saveurs herbacées de l’origan. Les écrivains sur le vin de l’époque 
évoquaient des régions spécifiques (et non des producteurs), notamment les îles de Lim-
nos, Chios, Kos, Lesbos et la Crète. Les vins noirs, non boisés, étaient parfois aromatisés 
avec des herbes ou de la sève d’arbre. Leur niveau d’alcool était très élevé et avaient une 
finale au goût sucré.

Platon distinguait l’usage domestique – où l’on boit du vin à table et en mangeant –, de 
l’usage social, – lors du banquets ou symposiums avec leurs usages et règles bien définies. 
Dans ce cadre, le vin se consommait après le repas et allongé. Il servait essentiellement à 
faire des discours, à danser et à chanter. C’était alors une manière de rendre hommage 
aux dieux et à la cité. Pour rappel sous Athènes, le vin ne se buvait pas pur mais mélangé 
avec 2/3 ou 3/5 d’eau. Il était interdit avant 18 ans, âge où l’on devient adulte. Mais à 
partir de 40 ans, âge mûr, il devenait obligatoire d’en boire… Peu devaient connaître cette 
obligation, sachant que l’espérance de vie d’un homme n’était alors que de 42,5 ans, et 
pour une femme de 36,5 ans seulement !



MARIE-ANTOINETTE
(1755 – 1793)

Champagne Louis Heidsieck

	 Archiduchesse d’Autriche, Marie-Antoinette est la plus jeune fille de François Ier, 
empereur du Saint-Em- pire. Elle devient dauphine de France en 1770 par son mariage avec 
le futur roi Louis XVI, puis reine de France en 1774. Elle meurt sur l’échafaud en 1793.
	 De nombreux témoignages confirment la place du champagne à sa table de Ma-
rie-Antoinette lors des festins aux châteaux de Versailles, de Marly ou du Trianon, mais aussi 
en petits comités avec ses amis, après avoir participé à des représentations théâtrales ou tout 
en jouant à des jeux du hasard.
	 Si elle supportait mal de devoir souper à la vue des membres de la Cour, comme la 
tradition l’y obligeait, Marie-Antoinette se devait tout de même d’assister à certaines obli-
gations mondaines. Un tableau nous rappelle l’accueil amical qu’elle fit à Florens Louis 
Heidsieck, venu à Versailles lui offrir une pinte de son meilleur vin de Champagne. Outre 
ce champagne qu’elle aimait, Autrichienne de naissance, elle s’accordait parfois un verre de 
vin d’Alsace de vendanges tardives qui lui rappelait le tokay hongrois si prisé dans son pays 
d’origine. Mais le fait de boire de l’eau n’empêchait pas la reine de servir à sa table du vin. 
Les vins préférés à la Cour sont alors, en blanc, ceux de la Côte de Beaune, tels le montrachet 
et le meursault, et en rouge, les gevrey, vougeot, nuits-saint-georges et romanée-conti.
	 Le budget de la “Bouche du Roi” comportait plusieurs types d’achats dont la four-
niture du vin. Champagnes, bourgognes, vins du Rhin et quelques vins du Rhône tels des 
hermitages ou côte-rôtie sont mentionnés, tout comme des rivesaltes, du vin de Chypre et 
du malaga. Bons choix pour une reine et son roi, tous deux si peu soucieux de boissons et de 
vins.
P	 our les tables des officiers et les autres “tables secondaires”, du vin d’Île-de-France 
(Argenteuil, Asnières et Montmartre), d’Orléans, ou des rouges foncés dont la puissance et 
les parfums musqués plaisaient.



NAPOLÉON Ier
(1769 - 1821)

Chambertin - Champagne Moet

	 Bien avant de devenir empereur des Français, Napoléon Bonaparte est 
tombé amoureux du cham- bertin. Seule concession à ce goût, il but aussi, avec 
plaisir, du champagne, et pas n’importe lequel, celui de Moët.
En juin 1788 il arrive à Auxonne, pour rejoindre le régiment d’artillerie de La Fère 
où il est affecté en tant que Lieutenant en Second. Il y restera jusqu’en 1791. Il a 
alors 19 ans seulement. C’est là qu’il découvre ce vin qui l’accompagnera toute sa 
vie durant, du moins jusqu’à Sainte-Hélène.
Dans cette ville de Bourgogne, proche de Dijon, il prend ses repas avec ses cama-
rades officiers, dans une pension tenue par la veuve Dumont, rue de Saône [rue 
Vauban de nos jours]. Elle y sert du chambertin. Le jeune Bonaparte en boit une 
demi bouteille à chaque repas, en l’allongeant à moitié d’eau. Cette habitu- de ne 
le quittera plus.

Devenu son vin préféré, ce vin devenu quotidien pour lui le suivit dans 
toutes ses campagnes militaires. Fauvelet de Bourrienne, son secrétaire 
particulier, raconte dans ses Mémoires comment Napoléon embarqua 
pour l’expédition en Égypte une telle quantité de bouteilles de cham-
bertin qu’il ne parvint pas à les boire toutes. Le reste du vin traversa 
donc deux fois la Méditerranée pour être rapporté à Fréjus. À la sur-
prise géné- rale, le chambertin était aussi bon à l’arrivée qu’au départ, 
assurant à ce cru une réputation de grand vin de garde.
Durant les grands froids de la campagne de Russie, en 1812, son aide 
de camp conservait ce vin contre sa poitrine pour pouvoir, à tout mo-
ment, servir à l’empereur son chambertin chambré.
Il fut dit que le jour de la bataille de Waterloo Napoléon n’avait pas 
bu son verre de Chambertin. Ce qui expli- querait en partie la défaite. 
Mais les Anglais avancent une autre version en affirmant que Napo-
léon en aurait tant abusé la nuit précédant la bataille qu’il était saoul 
et que c’est pour cela qu’il tomba de cheval ! Mais Napo- léon n’est 
pas tombé de cheval ce jour-là. Il faillit seulement quand un soldat 
maladroit, l’aidant à se mettre en selle, faillit le faire passer par-dessus 
bord par excès de zèle.
Outre le Chambertin, Napoléon ne dédaignait pas un verre de Cham-
pagne, sans jamais oublier d’y joindre au moins autant d’eau : ce qu’il 
appelait sa « limonade ».

Il était intime de Jean-Rémy Moët depuis 1782, date à laquelle ils se seraient ren-
contrés à l’école de Brienne. Amitié solide qui se prolongea durant tout le règne de 
Napoléon mais qui attira à Moët l’inimitié des rois de France. De façon ironique 
cette inimitié, augmenta la renommée de sa maison de champagne qui devint 
fournisseur des tzars et du duc de Wellington, le vainqueur de Waterloo !



plus de kirsch suisse... Et si Paris est « la ville la mieux faite pour permettre à un écrivain 
d’écrire », ses travaux de rédaction faits dans son café attitré, La Closerie des Lilas, sont gé-
néralement avinés. 
	 […] Alors qu’il s’exprime sur les effets du vin de Macon sur son ami F. Scott Fitzge-
rald « il était difficile de le tenir pour alcoolique tant il supportait mal l’alcool » précise-t-il, 
Hemingway parle de la consommation quotidienne de vin en Europe, de cette coutume 
locale qu’il considère sans rapport avec une addiction dangereuse. Puis il se livre à une vé-
ritable déclaration d’amour pour le vin. « En Europe nous considérions alors le vin comme 
un aliment normal et sain et aussi comme une grande source de bonheur, de bien-être et 
de plaisir. Boire du vin n’était pas un signe de snobisme ou de raffinement, ni une religion ; 
c’était aussi naturel que de manger, et, quant à moi, aussi nécessaire (...). » 
	 Il ira encore plus loin quand il écrira : « Le vin est ce qu’il y a de plus civilisé au 
monde ».

ERNEST HEMINGWAY
(1899 - 1961)

Vapolicella, Châteauneuf-du-Pape, Saint-Émilion

	 Qui est allé à Key West, La Havane, Venise, Madrid, ou Paris n’aura pas manqué la 
litanie des établissements qui prétendent qu’Ernest Hemingway y est venu boire cocktails, 
whisky et autres alcools forts. Ces endroits sont tous associés à l’œuvre du Prix Nobel de lit-
térature 1954. Qui ne connaît le Belini du Harry’s que tète le général Cantwell dans Au-delà 
du fleuve et sous les arbres ?

	 Pourtant, on oublie souvent qu’Hemingway fut aussi un grand amoureux des vins, 
et pas seulement des spiritueux. Dans Paris est une Fête, nous rappelle Denis Rolfe Pen-
guin, Ernest Hemingway se prête à un véritable tour des vins de France, comme on peut 
le voir dans la sélection (non exhaustive) qui suit. On trouve quelques vins rouges, comme 
un château-neuf-du-pape lors d’un déjeuner d’affaire avec Ernest Walsh, une bouteille de 
Saint-Emilion pour passer sa colère dans les transports ferroviaires, du vin rouge algérien 
dans un bouchon de Lyon... Mais il semble que la préférence d’Ernest Hemingway aille 
pour les vins blancs (vins de desserts exclus). Au restaurant du Bas-Meudon, c’est « un mer-
veilleux vin blanc qui ressemblait à du muscadet » qui accompagne une friture de goujons. 
Un autre jour, l’attente aux champs de course d’Enghien-Soisy est quant à elle égayée par 
une bouteille de vin blanc, la victoire étant ensuite célébrée avec « des huîtres et du crabe 
à la mexicaine, avec quelques verres de sancerre ». Le souvenir des vacances en Autriche 
est évoqué par les vins blancs de l’année, tout comme l’escapade helvétique qui est réduite 

à un accord vins blancs de Sion-truites au bleu. 
Cette affection pour les vins blancs se conclue par 
l’apothéose des caisses de mâcons vidées par He-
mingway et Fitzgerald dans un invraisemblable 
voyage en automobile de Lyon à Paris. 
Dans son livre Au-delà du fleuve, sous les arbres, 
quand son héros venait à Venise et descendait à 
l’hôtel Gritti, il se faisait monter chaque jour pour 
petit déjeuner, deux bouteilles de Valpolicella… 
comme lui !
	 C’est évident, le vin fut un composant essen-
tiel de l’expérience parisienne d’Ernest Hemin-
gway. Pour résumer le bonheur de sa vie d’alors, 
il déclare : « nous mangions bien et pour pas cher, 
nous buvions bien et pour pas cher, et nous dor-
mions bien, et au chaud, ensemble, et nous nous 
aimions ». 
 
	 Les alcools disparaissent dans Paris est une 
Fête : plus de rhum St James, plus de bières belges, 

Ernest Hemingway
 à Key-West, 1952



ELTON JOHN
(1947)

Pouilly-Fuissé, Chablis, Meursault, Chassagne-Montrachet, Château-Margaux, 
Châteauneuf-du-Pape, Gevrey-Chambertin, Pommard          

	 « Oh, j’ai finalement décidé de mes futurs mensonges au-delà de la route de 
briques jaunes ». Ainsi chantait Elton John, dont les chansons n’ont cessé d’accompagner 
nos vies depuis son premier hit en 1970.
	 Aujourd’hui Sir Elton John, né Reginald Kenneth Dwight, est devenu un grand 
expert en vins. Amateur de vin ? Oui, plus que cela même, et avant de monter sur scène, 
il apprécie d’avoir le meilleur du meilleur des vins.
	 Il a juste besoin de ce coup de pouce que lui donne le vin quand il est sur la route, 
enchaînant les concerts avant de dire adieu à la scène. Le tour de chant “Farewell Yellow 
Brick Road” l’a emmené à travers les cinq continents pour une série de 300 concerts. Une 
belle façon de célébrer ses cinquante années de succès.
	 Quels sont donc ses goûts en matière de vin ? Il nous livre lui-même la liste de ses 
préférences, de ces vins qu’il boit avant de monter sur scène : « Une bouteille d’un vin 
blanc excellent, Sancerre ou similaire comme du Pouilly Fuissé, du Chablis, du Meur-
sault ou du Chassagne-Montrachet, et en rouge, du Bordeaux français comme du Châ-
teau-Margaux, du Châteauneuf-du-Pape, du Gevrey Chambertain ou du Pommard. »



BRAD PITT 
& ANGELINA JOLIE

(1963) & (1975)

Rosé Miraval, Champagne Fleur de Miraval

	 « Il était une fois à Hollywood », deux belles superstars décident de louer une villa 
sur un domaine de Mi- raval de 600 hectares dans le Var. Après y être retournés plusieurs 
saisons, ils réalisèrent en 2012 qu’ils en étaient tombés amoureux, aussi l’achetèrent-ils.
Ils sont alors devenus vignerons en partenariat avec la famille
Perrin de ce vignoble estimé.
	 Ce ne sont pas juste des célébrités ayant ajouté leurs deux noms pour créer une 
nouvelle marque. Les mauvais ceps furent arrachés, les ter-
rasses qui étaient négligées ou même ignorées ont été soi-
gneusement retravaillées et réorganisées.
	 Brad Pitt affirmait à un journal spécialisé, en juin 
2014, « Je suis devenu un fermier. J’aime apprendre de la 
terre, et savoir quel terroir est plus adaptée pour tel cépage... 
C’est très reposant et c’est l’antithèse de la vie stressante à 
Holly- wood faite de rivalité et d’ambition. »
Le rosé Château Miraval 2012 (Cotes de Provence) a reçu
une “standing ovation” avec une note de 90 sur 100
possibles de la part des critiques du journal Wine Spectator.
Après avoir débuté avec ce rosé, le domaine de Miraval pro-
duit aussi un blanc Coteaux Varois, leur deuxième A.O.C.
	 Depuis le couple s’est défait, mais la lutte qu’ils se livrent par avocats interposés 
pour conserver ce domaine témoignent de l’amour de chacun... pour ce domaine viticole.
Au-delà des querelles, leur associé, Marc Perrin, déclare qu’ils envisagent aussi de pro-
duire un vin un rouge à partir d’un cépage syrah. À suivre !


